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Introduction 
 
La Chine en Afrique : Néocolonialisme ou nouvel axe de coopération Sud/Sud ? 
 
 C’est au dernier Forum social mondial, qui s’est tenu à Nairobi au Kenya¨en janvier 2007, 
que la question de la présence chinoise en Afrique et de ses diverses implications socio-
économiques a ponctué avec insistance les débats entourant les enjeux du développement sur le 
continent 1 . Par son insatiable appétit de matières premières que l’on a corrélé à son 
gargantuesque développement économique, la République populaire de Chine (RPC) est-elle en 
train de dévorer l’Afrique comme l’avaient auparavant fait les puissances impérialistes 
occidentales au XIXème siècle et au XXème siècle 2 ? A contrario, n’assiste t-on pas 
consubstantiellement à la présence accrue de la Chine à une émancipation de l’Afrique par 
rapport à cette rigide tutelle occidentale des ajustements structurels, véritable camisole de force, 
qui, aux dires de plusieurs, maintenait le continent dans un rapport néocolonial tout en rendant le 
développement impossible ou, au mieux, en n’en faisant qu’un concept purement théorique3? 
 
 Ce rapport aura pour objectif de mettre en lumière les tenants et les aboutissants de la 
présence chinoise sur le continent africain. De nos jours, la Chine effraie et émerveille à la fois. 
Devant le prodigieux développement qui caractérise la RPC depuis le début des années 1980, 
l’Occident cherche souvent à simplifier les faits, et ce, tantôt en attisant les peur et les préjugés 
populaires envers la Chine, mais aussi parfois, de manière diamétralement opposée, en saluant 
les miracles du modèle économique chinois. Or, dès lors que la Chine menace d’exercer une 
influence de plus en plus prépondérante sur les zones d’influences associées historiquement au 
colonialisme et à l’impérialisme des pays occidentaux, comme c’est le cas dans l’Afrique 
d’aujourd’hui, on dépeint la RPC telle une conquérante qui est souvent sans scrupule par rapport 
aux droits de la personne, aux droits des travailleurs, à l’environnement, aux ressources 
naturelles, au surendettement et aux diverses questions sociales en lien avec le développement. 
Après une brève présentation du contexte dans lequel s’inscrit la présence chinoise en Afrique, 
nous analyserons les différents enjeux et les différents points de vue relatifs à celle-ci.  
 
 

                                                 
1  Bello, Walden. China Provokes Debate in Africa.  Foreign Policy in Focus. www.fpif.org/fpiftxt/4065  
2  Rocha, John. A New Frontier in the Exploitation of Africa’s Natural Resources: The Emergence of China in 

African Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. pp.15-16. 
3  Polgreen, Lydia et Howard French. China, Filling a Void, Drills for Riches in Chad. New York Times. 13 août 

2007. 
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Présentation du contexte 
 
La Chine et l’Afrique : Conjonctures actuelles et communautés d’intérêts 
 
 C’est en 1978 que Deng Xiaoping et les dirigeants chinois décidèrent de tourner le dos au 
maoïsme en introduisant des réformes économiques de marché visant à ouvrir l’économie 
chinoise aux investissements étrangers. Derrière l’entreprise de ces réformes économiques, 
l’objectif fondamental des dirigeants chinois était de donner une seconde vie au régime politique 
que les dérives maoïstes des vingt années précédentes avaient lourdement précarisé. 
L’intégration de l’économie chinoise au marché mondial, alors au coeur d’un processus accéléré 
de globalisation, devait permettre de moderniser le pays, de galvaniser le développement 
économique et d’augmenter le niveau de vie de la population.   
 
 Sous-jacents à cette volonté de réformer l’économie, se trouvaient deux principaux types 
de facteurs. Des facteurs internes dans la volonté de l’élite du Parti communiste chinois de 
conserver privilèges et pouvoirs, puis de se reconstruire une légitimité, après les échecs des 
Cents Fleurs, du Grand Bond en avant et de la Révolution culturelle4, lesquels ont été assortis de 
décennies de disette économique. Des facteurs externes, produits de nouvelles normes 
internationales, mais aussi résultat d’une nouvelle conjoncture globale davantage marquée par 
l’interdépendance et la coopération rendant le développement économique plus difficile que 
jamais lorsqu’un État se maintient en marge de l’économie mondiale.  
 
 Or, la trajectoire prise par la Chine post-Mao a entraîné de profondes répercussions sur la 
politique étrangère mise de l’avant par Beijing. Faisant du développement économique soutenu 
une condition sine qua non de la légitimité politique du Parti communiste chinois, ce même 
développement doit être maintenu et assuré aux risques et périls du régime. Pour ce faire, les 
dirigeants chinois n’ont jamais hésité à mobiliser leur politique étrangère afin non seulement de 
trouver des partenaires pour écouler leur production s’accroissant sans cesse, mais encore pour se 
ravitailler en matières premières dont certaines leur font cruellement défaut5. Sous l’ère de Hu 
Jintao, depuis 2003, la politique étrangère chinoise a reposé sur l’adoption de la doctrine du fu 
zeren de daguo waijiao, doctrine dite de diplomatie d’une grande puissance responsable, qui 
prescrit l’importance de prendre l’initiative en matière de  coopération et de multilatéralisme6. 
 
 Pour leur part, les États africains apparaissent de plus en plus désenchantés par le modèle 
occidental propre au consensus de Washington qui a associé le développement économique avec 
la démocratie, la transparence économique et le respect des droits de la personne7. Plusieurs 
auteurs s’entendent pour dire que les programmes d’ajustement structurel imposés par les 
institutions de Bretton Woods ont entraîné la plupart des États en développement dans une 
véritable « mondialisation de la pauvreté » en limitant le rôle de l’État et en l’empêchant de 

                                                 
4  Bianco, Lucien. Les origines de la révolution chinoise 1915-1949. Folio : Paris. 1997. p.342. 
5  Truffaut, Serge. Le Darfour chinois. Le Devoir. 4 juin 2007. 
6  Chung, Jae-Ho. «China’s Korea Policy under the New Leadership: Stealth Changes in the Making». The 

Journal of East Asian Affairs 18 (no 4), 2004. pp.3-4. 
7  Obiorah, Ndubisi. Who’s Afraid of China in Africa? Towards an African Civil Society Perspective on China-

Africa Relations in African Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.42. 
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veiller à la justice sociale8. L’adoption du NEPAD en 2001, programme de développement 
économique lancé dans le cadre de l’Union africaine, a également participé de cette tendance qui 
visait à remettre en question la voie empruntée dans les années 1980 et 1990. Sans prescrire la 
rupture des relations avec les pays occidentaux, le NEPAD a clairement cherché à revoir les 
perspectives du développement en insistant sur l’importance cruciale pour les États africains de 
compter sur leurs propres forces, de maximiser leur leadership, de développer leurs marchés 
intérieurs, d’assurer la bonne gouvernance et de miser sur leur main d’oeuvre9. Certaines voix se 
sont toutefois élevées contre le NEPAD, comme celle du Président sénégalais Wade et de 
plusieurs ONG africaines, y voyant encore un projet occidental visant la tiers-mondisation de 
l’Afrique10.  
 
 De nombreux États africains sont désormais en quête de repères et de modèles alternatifs. 
Il va de soi que la recette chinoise devient alors attrayante. D’autant plus que les Chinois et les 
Africains se sentent dorénavant liés par une communauté de destin, ceux-ci et ceux-là ayant tous 
été, au cours de leur histoire récente, des victimes de certaines occurrences de l’impérialisme et 
du colonialisme, qu’elles aient été d’origine occidentale, arabe, soviétique ou nippone.  Dans ces 
perspectives, le Président sénégalais Abdoulaye Wade n’a pas hésité à reconnaître les Chinois 
comme des partenaires commerciaux beaucoup plus pragmatiques et efficaces que les 
bureaucrates occidentaux11. Dans la même veine, Olusegun Obasanjo, ex-Président du Nigeria, 
avait quant à lui déclaré que les succès du modèle chinois s’expliquaient en ce que la démocratie, 
par l’instabilité qu’elle génère, empêche parfois le maintien d’un leadership politique fort et 
continu qui est nécessaire pour accélérer le développement et la modernisation de l’économie12. 
Qui plus est, Donald Kaberuka, le Président de la Banque africaine pour le développement, a 
soutenu sans ambages que la Chine devait servir de modèle principal dont devaient s’inspirer les 
principaux États africains dans leur course au développement. 
 
 En conséquence, depuis la fin des années 1990, les relations entre la RPC et le continent 
africain se sont consolidées sur plusieurs aspects dont notamment l’aide au développement, les 
investissements directs, la coopération économique et technique, puis les échanges universitaires. 
Depuis 2000, l’organisation périodique de sommets sino-africains allant jusqu’à rassembler plus 
de 40 chefs d’État est devenue la pierre angulaire de l’accroissement de la coopération entre la 
Chine et les pays d’Afrique13. Au sommet sino-africain de 2006 qui se tenait à Beijing, Wen 
Jiabao, le Premier ministre chinois, s’est engagé à ce que les échanges économiques s’élèvent à 
plus de 100 milliards de dollars d’ici 201014. La Chine gagne donc de plus en plus d’influence en  
 
 

                                                 
8  Chossudvovsky, Michel. La mondialisation de la pauvreté. Écosociété : Montréal. 1998. 
9 ocha, John. A New Frontier in the Exploitation of Africa’s Natural Resources: The Emergence of China in 

African Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. pp.24-25. 
10 Ba, Diadie. Independent Online.  http://www.int.iol.co.za/index.php?set_id=1&click_id=68&art_id=nw 

20070613215353419C525099  
11  Senegalese President Calls China Great Partner for Africa. Xinhuanet. http://news.xinhuanet.com/ 

english/2007-12/10/content_7225073.htm  
12  Marks, Stephen. Introduction in African Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.11. 
13  The Economist.  Asia: On Safari; Chinese Summitry. 4 novembre 2006. 
14  Marks, Stephen. Introduction in African Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.2. 
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Afrique. C’est ainsi qu’en 2005, elle est devenue le troisième partenaire économique du 
continent après les États-Unis, la France, mais devant le Royaume-Uni15. En 2006, les échanges 
sino-africains ont atteint le plateau record des 55 milliards de dollars16. 
 
 
Analyse des grands enjeux 
 
 Les récents rapprochements entre la RPC et de nombreux États d’Afrique font émerger de 
nouveaux enjeux lorsque la nature de ces relations est interprétée au travers du prisme du 
développement africain. Font partie de ceux-ci, des enjeux liés à la démocratie, à 
l’épanouissement de la société civile, aux droits de la personne et à l’implantation de l’État de 
droit, donc, aux caractéristiques sociopolitiques du mode de développement (1), des enjeux liés à 
l’environnement et aux ressources naturelles (2), puis au développement économique et à 
l’endettement (3). Avant d’analyser la répercussion de la présence chinoise sur ces différentes 
questions, nous devons tout d’abord qualifier et définir celle-ci. 
 
 Loin d’être uniforme sur le continent africain, la présence chinoise en est plutôt une qui 
est à géométrie variable. On la retrouve là où se concentrent des ressources naturelles qui 
s’avèrent nécessaires au développement économique chinois. L’approvisionnement en ces 
ressources dites stratégiques relève d’une haute priorité pour les autorités de Beijing puisque 
celles-ci voient dans le maintien d’un taux de croissance à deux chiffres la condition 
fondamentale du maintien de leur légitimité politique17. Alors que la Chine témoigne d’un intérêt 
plutôt marginal pour des États plus pauvres en ressources naturelles comme le Rwanda, le Bénin 
et le Togo, elle apparaît de plus en plus présente en Angola, au Soudan, au Nigeria, au Tchad, au 
Gabon et en Guinée-équatoriale. La raison de cet intérêt pour ces États ressort du fait que Beijing 
y importe dorénavant plus du ¼ du pétrole que son économie énergétivore consomme 
annuellement18. Outre le pétrole, la RPC convoite également des ressources naturelles qui lui 
font défaut sur son territoire. Cet état de fait explique notamment la présence de firmes 
multinationales chinoises en Zambie (cuivre et uranium), au Zimbabwe (charbon et platine), en 
République démocratique du Congo (cobalt), au Gabon, en Guinée-équatoriale au Cameroun, au 
Mozambique19 et au Libéria (produits forestiers), en Afrique du Sud (manganèse)20, puis en 
Afrique australe et au Niger (uranium). 
 
 

                                                 
15  Servant, Jean-Christophe. La Chine à l’assaut du marché africain. Le Monde diplomatique. Mai 2005. 
16  Polgreen, Lydia et Howard French. China, Filling a Void, Drills for Riches in Chad. New York Times. 13 août 

2007. 
17  Rocca, Jean-Louis et Patrice De Beer. La Chine: à la fin de l’ère Deng Xiaoping. Éditions Le Monde: Paris. 

1997. p.50. 
18  Rocha, John. A New Frontier in the Exploitation of Africa’s Natural Resources: The Emergence of China in 

African Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.21. 
19  Lemos, Anabela et Daniel Ribeiro. Taking Ownership or Just Changing Owners? in African Perspectives on 

China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.63. 
20  Chan-Fishel, Michelle. Environmental Impact: More of the Same?  in African Perspectives on China in Africa. 

Pambazuka: Nairobi. 2007. pp.142-148. 
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1. Caractéristiques sociopolitiques du mode de développement   
 
 À première vue, il serait donc tentant de banaliser les relations entre Beijing et les pays 
africains et de n’y voir ni plus ni moins que de simples relations commerciales entre États 
souverains. Alors que les économies africaines exporteraient surtout des ressources naturelles, 
les Chinois, quant à eux, chercheraient à trouver des débouchés pour leurs produits manufacturés 
à faible coût21 . Ainsi, conformément aux thèses de l’économie néo-classique, RPC et État 
africains y trouveraient leur compte en exploitant leurs avantages comparatifs respectifs22. Cette 
analyse en surface occulterait toutefois une question socio-économique d’importance qui réside, 
comme nous l’avons vu plus haut, dans l’intérêt que portent dorénavant de nombreux États 
africains au modèle de développement chinois23. 
 
 Ce modèle de développement économique reconnaît avant tout un droit de la collectivité 
au développement24. Il fait peu de place aux droits de la personne tel que ceux-ci ont été pensés 
dans le cadre de la modernité occidentale alors que cette dernière a d’abord conçu la société 
politique comme une jonction des individualismes libres et égaux. La démocratie n’y est pas non 
plus entendue de la même manière. Alors que Beijing y voit un pouvoir exercé pour le peuple et 
dans son intérêt, les États occidentaux insistent surtout sur l’importance que ce soit le peuple, qui 
par l’entreprise d’élections libres et compétitives, délègue ce même pouvoir à une classe 
politique mandatée de gérer la « chose publique ».  
 
 Par le biais de conditions, les États occidentaux ont cherché à forcer les États africains à 
lutter contre la corruption, le clientélisme et le népotisme, à favoriser l’État de droit, la bonne 
gouvernance, le libre-échange et les institutions démocratiques, puis à respecter les droits de la 
personne et appliquer une certaine austérité financière. Or, de cette savante alchimie, devait 
surgir un développement économique et social qui n’en finissait plus de se faire attendre. Devant 
les échecs d’une telle stratégie, de nombreuses voix s’élevèrent en Afrique pour dénoncer une 
nouvelle forme de colonialisme; une ingérence à peine voilée de la part des grandes puissances 
financières occidentales dans les politiques intérieures des États de l’Afrique. 
 
 L’arrivée en force des Chinois sur le continent a changé la donne. Le modèle chinois 
n’est assorti d’aucune forme de conditionnalité et libère les États africains de cette lourde chape 
éthique et moralisatrice que leur ont imposée les États occidentaux. Il repose en tout premier lieu 
sur les considérations pragmatiques de la coopération et de l’interdépendance économique. Les 
États africains ont maintenant une plus grande latitude dans le choix qu’ils font de leurs 
partenaires économiques. Ils peuvent désormais refuser de se soumettre à certaines conditions 
contractuelles qu’ils jugent désavantageuses pour en privilégier d’autres qui vont davantage dans 
le sens de leurs intérêts25. C’est aussi en vertu de ce nouveau rapport de force que les États 

                                                 
21  Kahn, Joseph. China and African Nations Set Trade Deals Worth 1.9 Billion. New York Times. 6 novembre 

2006. 
22  Servant, Jean-Christophe. La Chine à l’assaut du marché africain. Le Monde diplomatique. Mai 2005. 
23  Campbell, Horace. China in Africa: Challenging US Global Hegemony in African Perspectives on China in 

Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. 132. 
24  Large, Daniel. As the Beginning Ends: China’s Return to Africa in Perspectives on China in Africa. Pambazuka: 

Nairobi. 2007. p.160. 
25  The Economist.  A Desperate Suitor.  6 décembre 2007. 
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africains ont fait fronde contre l’Europe, lors du Sommet Union africaine/Europe en décembre 
2007 à Lisbonne, en rejetant les accords de partenariats économiques proposés par l’Union 
européenne, et ce, alors même que l’UE avait grandement dilué ses exigences en matière de 
respect des droits de la personne se sentant placée sous la pression de la nouvelle concurrence 
chinoise26. 
 
 Les partenariats avec Beijing ont donné à certains régimes contraints à l’isolement, du fait 
qu’ils aient été identifiés comme parias par les États occidentaux, des moyens de subsister 
malgré les graves entorses qu’ils commettaient à l’égard des droits de la personne. Également, le 
modèle chinois qui favorise une croissance à tout prix a comme corollaire un accroissement des 
inégalités qui débouche souvent sur une contestation sociale qui peut fragiliser la direction 
politique27. Les soulèvements devant être réprimés puisqu’ils sont un obstacle au développement 
économique, le modèle chinois se concilie très bien avec l’autoritarisme tout en voyant dans les 
droits de la personne et la démocratie libérale des freins à la croissance économique. 
 
  Dans ces perspectives, on peut mieux prendre la mesure de l’influence chinoise dans 
certains États africains. Par exemple, les investissements et les importations chinoises au Soudan 
ont permis au régime d’Al-Bachir de non seulement se consolider dans un Sud du pays qui est 
riche en ressources fossiles, mais encore de financer un véritable génocide au Darfour, On a 
estimé que plus de 80% de la rente pétrolière du Soudan a servi à subjuguer le Darfour28. Il en a 
résulté plus de 200 000 morts depuis 200329. Au Zimbabwe, l’assistance chinoise a permis au 
régime de Robert Mugabe et au Front patriotique de l’Union nationale de rester au pouvoir 
malgré le poids accablant de nombreuses sanctions internationales30 condamnant l’autoritarisme 
politique31. Également, il ne fait plus de doute que les importations chinoises de ressources 
forestières au Liberia ont permis au régime de Charles Taylor de financer les opérations de ses 
mercenaires en Côte-d’Ivoire et au Sierra Leone32. Au Nigeria, les autorités de Beijing ont 
également fourni le gouvernement d’Abuja en équipements militaires et en armes afin que les 
différents groupes militants du Delta du Niger, région riche en hydrocarbures dont profite la 
Chine, soient dissuadés de réclamer des bénéfices de la rente pétrolière33. La Chine vend aussi 
des armes et de l’équipement militaire aux régimes autoritaires du Soudan et du Zimbabwe. Il est 
important que Beijing s’assure que ses partenaires économiques et politiques africains restent au   
pouvoir de peur de voir de nouveaux joueurs profiter des règles de l’alternance politique, 
lesquels pourraient éventuellement revenir sur de lucratives ententes conclues avec la RPC34. 

                                                 
26  Ibid. 
27  Marks, Stephen. Introduction in African Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.12. 
28  Truffaut, Serge. Le Darfour chinois. Le Devoir. 4 juin 2007. 
29  French, Howard et Fan Wenxin. Chinese Leader to Visit Sudan for Talks on Darfur Conflicts. New York Times. 

25 janvier 2007.  
30  Matahwa, Obert. «China and Zimbabwe: Is There a Future».  Africa files (no 4), 2007. 
31 Karumbidza, John B. Win-Win Economic Cooperation: Can China Save Zimbabwe’s Economy in African 

Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.88-100. 
32  Chan-Fishel, Michelle. Environmental Impact: More of the Same?  in African Perspectives on China in Africa. 

Pambazuka: Nairobi. 2007. p. 147. 
33  Ibid. p. 143. 
34 Karumbidza, John B. Win-Win Economic Cooperation: Can China Save Zimbabwe’s Economy? in African 

Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p. 89. 
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2.  L’exploitation des ressources naturelles et ses conséquences sur l’environnement  
 
 C’est parce qu’il vise une croissance à tout prix que le modèle économique chinois repose 
en bonne partie sur une extraction illimitée des ressources naturelles35. Comparativement à 
d’autres régions du monde, comme par exemple en Asie de l’Est, les ressources naturelles qui se 
retrouvent sur le continent africain restent somme toute faiblement exploitées. Les Chinois se 
saisissent donc de cette opportunité pour obtenir de larges droits d’exploitation des ressources 
naturelles africaines en offrant souvent en échange un financement à des États qui accumulent 
des fins de non-recevoir de la part des institutions financières internationales étant donné qu’ils 
sont déjà lourdement endettés ou parce qu’ils ne respectent pas les règles de la conditionnalité36. 
Pour Beijing, l’Afrique évoque l’idée d’un safari dans un eldorado encore vierge et gorgé de 
ressources naturelles, un nouveau Far West où le capitalisme cow-boy37  ne ferait que des 
gagnants38. Du Soudan en passant par le Tchad jusqu’en Mauritanie, les Chinois procèdent 
méticuleusement à la prospection des ressources naturelles, mais les conséquences sociales et 
écologiques d’un tel ratissage ne pèsent souvent pas très lourd dans l’orientation que l’on donne 
aux projets39. 
 
 Il va sans dire que la préservation de l’environnement et les insuffisances de l’État de 
droit ne vont souvent pas de pair. En voici quelques exemples. Au Nigeria, alors que plusieurs 
ONG ont accusé l’entreprise chinoise Wempco de polluer les eaux, les dirigeants de l’entreprise 
faisant collusion avec les bureaucrates locaux ont fait appel aux forces de police pour réprimer 
sévèrement les manifestations40. Au Mozambique, des multinationales chinoises procèdent à une 
déforestation massive de la forêt tropicale du Zambèze à un rythme où celle-ci sera épuisée d’ici 
une dizaine d’années 41 . Aussi, alors que la Banque mondiale avait refusé à Maputo le 
financement d’un projet jugé trop risqué sur le plan environnemental, des intérêts chinois n’ont 
pas hésité à avancer 2,3 milliards de dollars pour la réalisation éventuelle du barrage Mpanda 
Nkuda 42 . Au Soudan, le projet de construction du barrage Medowe, auquel des firmes 
multinationales chinoises ont accepté de participer, implique l’inondation de vastes territoires et 
le déplacement de plus de 50 000 agriculteurs43. 
 

                                                 
35  Chan-Fishel, Michelle. Environmental Impact: More of the Same?  in African Perspectives on China in Africa. 

Pambazuka: Nairobi. 2007. p. 148-149. 
36  Polgreen, Lydia et Howard French. China, Filling a Void, Drills for Riches in Chad. New York Times. 13 août 

2007. 
37  Polgreen, Lydia et Howard French. China’s Trade With Africa Carries a Price Tag. New York Times. 21 août 

2007. 
38  Marks, Stephen. Introduction in African Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.3. 
39  Polgreen, Lydia et Howard French. China, Filling a Void, Drills for Riches in Chad. New York Times. 13 août 

2007. 
40  Obiorah, Ndubisi. Who’s Afraid of China in Africa? Towards an African Civil Society Perspective on China-

Africa Relations in African Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.48. 
41  Lemos, Anabela et Daniel Ribeiro. Taking Ownership or Just Changing Owners?  in African Perspectives on 

China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.65. 
42  Ibid. pp. 66-67. 
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3. Développement économique et endettement  
 
 L’activité économique chinoise en Afrique tend de plus en plus à se diversifier. Le 
continent y est tout d’abord vu comme un immense réservoir de matières premières. Les Chinois 
s’approprient ces ressources naturelles en échange de devises fraîches ou de prêts. Les 
entreprises chinoises écoulent également sur le continent des produits de faible qualité, mais à 
bas prix, ce qui permet à nombre d’Africains de se procurer des biens dont ils n’auraient 
auparavant jamais pu acquitter le coût alors que ceux-ci étaient exclusivement de fabrication 
occidentale. Ce phénomène n’est donc pas sans contribuer à une élévation certaine du pouvoir 
d’achat des populations locales. 
 
 Les investissements chinois revêtent un attrait important pour plusieurs États africains. À 
la fin de 2003, le Ministère du commerce chinois avait donné l’autorisation à plus de 602 
entreprises d’investir en Afrique44. Prenons l’exemple angolais, deuxième partenaire commercial 
de la Chine sur le continent45. Dévasté par une guerre civile entre les forces gouvernementales de 
Dos Santos et les rebelles de l’UNITA de Jonas Savimbi ayant laissé le pays exsangue, l’Angola 
a par la suite profité massivement des investissements chinois46. Des consortiums chinois ont 
ainsi procédé à la reconstruction et à la réfection des routes et des ports du pays, des systèmes de 
télécommunication, puis de l’aéroport de Luanda. 
 
 La coopération avec la Chine permet aussi aux États africains de profiter d’une meilleure 
expertise sur le plan technique. Au Soudan, les entreprises locales se sont révélées longtemps 
incapables d’exploiter les ressources pétrolières découvertes par l’Américaine Chevron en 197847. 
Dans le secteur de l’agriculture, de nombreuses ententes de coopération technique ont été signées 
entre Beijing et de nombreux États africains48. Dans le domaine pharmaceutique, la Chine s’est 
engagée en 2007 à fournir des médicaments antipaludéens à faible coût et de haute qualité pour 
contrer un fléau qui tue plus de 3 millions d’Africains annuellement 49 . En matière de 
communication et de haute technologie, Beijing a même procédé au lancement d’un satellite 
nigérian de communication l’année dernière50. Également, d’année en année, le Ministère de 
l’Éducation chinois veille à octroyer toujours davantage de bourses d’études aux étudiants 
africains qui désirent poursuivre leurs études en Chine dans des secteurs clefs comme ceux du 
génie, de la médecine et de la gestion51. De surcroît, la Shanghai Automotive Industry envisage 
désormais produire une nouvelle marque de voitures à faible prix qu’elle pourrait exporter en 
Afrique dans les prochaines années52. 
                                                 
44  Rocha, John. A New Frontier in the Exploitation of Africa’s Natural Resources: The Emergence of China in 

African Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.24. 
45  Servant, Jean-Christophe. La Chine à l’assaut du marché africain. Le Monde diplomatique. Mai 2005 
46  Traub, James. China’s African Adventure. New York Times. 19 novembre 2006.  
47  Askouri, Ali. China’s Investment in Sudan: Displacing Villages and Destroying Communities in African 

Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.72. 
48  Sino-African AgriculturalCo-op Promising.  Xinhuanet.   www.news.xinhuanet.com/english/20010718/431 

003.htm  
49  China Promises to Sell Safe, Quality Anti-Malaria Drugs to Africa.  Xinhuanet. www.news.xinhuanet.com/ 

english/2007-12/03/content_71933393.htm  
50  China Launches Nigerian Communications Satellite. Taipei Times. 15 mai 2007. 
51  More African Students Coming to Chinese Universities. Xinhuanet. www.news.xinhuanet.com/english/2007-

12/17/content_7264552.htm  
52  Fainsilber, Denis. Le constructeur chinois SAIC fusionne avec son compatriote Nanjing Auto. Les Échos. 27 

décembre 2007. 
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 Durant la dernière décennie, le gouvernement chinois est passé du statut d’emprunteur à 
celui de  prêteur dans le domaine de la finance internationale53. Beijing concède des prêts à faible 
taux d’intérêt à de nombreux États africains en échange de privilèges, notamment l’accès garanti 
aux matières premières sous forme d’octroi de licences d’exploitation des ressources naturelles 
ou même de juteux contrats54. À titre d’exemple, en 2004, la Banque chinoise Eximbank a 
accordé deux milliards de dollars de crédit au gouvernement angolais à un taux d’intérêt de 1,5% 
sur dix-sept ans en échange d’une large part du marché de la reconstruction nationale55. En 2007, 
Beijing a prêté plus de 20 millions de dollars au Kenya pour la construction de logements à 
valeur modique. En tout, c’est plus de 230,5 millions de dollars que Beijing a prêtés à Nairobi 
qui lui a offert en retour des contrats de réfection des routes et de modernisation des réseaux 
électriques56.  
 
 Les institutions financières internationales ont adressé de vives critiques à Beijing pour 
avoir concédé des prêts à des États dont les économies sont encore fragiles, alors que celles-ci 
viennent tout juste de retrouver un niveau acceptable de solvabilité57. C’est en réponse à cela que 
les autorités chinoises ont épongé en 2007 près de 20 millions de dollars de la dette 
tanzanienne58et qu’ils ont aussi effacé près de 40% de la dette ivoirienne59. En juin de la même 
année, les Chinois ont également voulu faire étalage de leur bonne volonté en donnant 4 millions 
de dollars au gouvernement de Guinée-Bissau afin que ce dernier soit en mesure, en dépit des 
difficultés budgétaires qu’il éprouvait alors, de payer les salaires des employés de la fonction 
publique60. 
 
 
Diversité des points de vue sur les grands enjeux 
 
1. Aspects sociopolitiques :  
 La démocratie, l’État de droit, la société civile et les droits de la personne    
  
 Pour de nombreux intellectuels et dirigeants africains, alors que la Déclaration universelle 
des droits de l’Homme et les dogmes de l’ajustement structurel leur sont imposé comme les 
évangiles du 21ème siècle, les cadres des grandes institutions financières internationales et 
certaines ONG sont devenus les missionnaires d’une nouvelle époque en tant que véritables 
                                                 
53  Faujas, Alain. La Chine s’associe à une aide de 41,6 milliards de dollars aux pays pauvres. Le Monde. 17 

décembre 2007. 
54 Davies, Penny. China and the End of Poverty in Africa – Toward Mutual Benefits? Swedish development aid 

organisation Diakonia in collaboration with Eurodad. 2006. p.15. 
55  Servant, Jean-Christophe. La Chine à l’assaut du marché africain. Le Monde diplomatique. Mai 2005. 
56  Chinese Bank Gives Kenya $20 millions for Cheap Housing. Reuters. 6 décembre 2007. 

www.reuters.com/article/internetNews/idUSL0310254020070403.  
57  Faujas, Alain. La Chine s’associe à une aide de 41,6 milliards de dollars aux pays pauvres. Le Monde. 17 

décembre 2007. 
58  China Agrees to Cancel Part of Tanzania’s Debt. Xinhuanet.  www.news.xinhuanet.com/english/ 

20010718/430833.htm  
59 China Writes off 40% of Côte d’Ivoire Debt. Mail & Guardian Online. www.mg.co.za/ 

articledirect.aspx?articleid=308354. 
60  China Helps Guinea Bissau Pay Public Worker Salaries. MacauHub. www.macauhub.com.mo/ 

en/news.php?ID=3512. 
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prosélytes d’un discours qui reproduit la culture de l’impérialisme61. Bien que de nombreuses 
analyses cherchent à diaboliser la présence chinoise en Afrique, nombre d’Africains, que l’on 
retrouve autant parmi l’élite dirigeante qu’au sein de la société civile, voient d’un bon œil 
l’impact de la venue massive des chinois sur le développement de leur continent62. On tend 
généralement à faire davantage confiance au type de coopération que proposent les Chinois, et ce, 
non seulement parce que leur modèle a démontré son efficacité en rétablissant une Chine qui 
avait littéralement été dépecée par les puissances occidentales, mais encore parce que Beijing 
acquiert une légitimité supplémentaire en se distinguant des pays de l’Union européenne sur 
plusieurs aspects63. À titre d’exemples : 
 

 La Chine n’a jamais participé à la traite des esclaves. 

 La présence chinoise n’a jamais été liée à des pratiques colonialistes et impérialistes en 
Afrique. 

 Beijing a soutenu les États africains dans leur processus de décolonisation. 

 La Chine et les États africains ont souvent fait front commun à l’OMC notamment dans 
leur opposition au brevetage du vivant.  

 Beijing n’est pas associée aux politiques d’ajustement structurel qui accablent l’Afrique 
depuis plus de 30 ans. 

 Les pratiques économiques chinoises laissent présager que la RPC souhaite construire un 
partenariat à long terme avec les États d’Afrique qui ne repose pas seulement sur des 
intérêts immédiats. 

 Les centaines de milliers de Chinois qui vivent en Afrique se mêlent aux populations 
locales et partagent davantage leur mode de vie.  

 

 Les autorités de Beijing martèlent qu’elles se font un point d’honneur de respecter la 
souveraineté des États africains et critiquent ainsi, d’une manière à peine voilée, la 
conditionnalité occidentale64. Cependant, de nombreux acteurs gouvernementaux et de la société 
civile, autant en Occident qu’en Afrique, pensent autrement. On affirme souvent que la Chine 
s’ingère dans la politique intérieure de plusieurs États d’Afrique en appuyant certains groupes 
plutôt que d’autres. À cet égard, les appuis aux régimes de Khartoum et d’Harare sont fort 
révélateurs. On souligne que les capitaux chinois profitent souvent à renforcer l’élitisme, 
l’autoritarisme et la corruption en servant d’abord et avant tout à alimenter un clientélisme 
auquel ces mêmes régimes doivent leur propre survie65. On rappelle aussi l’immixtion dans le 
processus électoral zambien de l’ambassadeur chinois Li Baodong qui a alors menacé de retirer 

                                                 
61 Campbell, Horace. China in Africa: Challenging US Global Hegemony in African Perspectives on China in 

Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. 136. 
62  Ngome, Ivo. «Cameroonian Perceptions of The Chinese Invasion».  Africa files (no 2), 2007. 
63  Campbell, Horace. China in Africa: Challenging US Global Hegemony in African Perspectives on China in 

Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. 130. 
64  Askouri, Ali. China’s Investment in Sudan: Displacing Villages and Destroying Communities in African 

Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.73. 
65  Karumbidza, John B. Win-Win Economic Cooperation: Can China Save Zimbabwe’s Economy in African 

Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p. 89. 
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tous les capitaux chinois du pays si Michael Sata remportait la victoire en 200666. On cite 
également l’impact désastreux de la présence chinoise sur les droits des travailleurs et sur ceux 
des groupes sociaux les plus défavorisés comme les femmes. À titre d’exemple, les entreprises 
chinoises ont violé à maintes reprises les lois réglementant le travail et la syndicalisation en 
Namibie67. On souligne également l’explosion qui, en 2005, a fait 46 morts à la mine de cuivre 
BGRIMM en Zambie et dont l’enquête subséquente a révélé une négligence extrême des 
gestionnaires chinois. 
 
 À qui ou à quoi doit-on imputer ces aspects dérangeants de la présence chinoise en 
Afrique? Pour les autorités de Beijing, il s’agit d’une mauvaise coordination de la politique 
étrangère chinoise d’où résulte un certain manque de contrôle des autorités centrales sur ce qui se 
passe à l’étranger. C’est pour cela qu’en 2006, le Conseil d’État de la RPC a adopté les neuf 
principes visant à standardiser le comportement des firmes chinoises opérant outre-mer68. On y 
stipule notamment que les entreprises chinoises doivent respecter les droits des travailleurs et se 
conformer à la législation du pays d’accueil. La Chine cherche de plus en plus à établir sa 
légitimité sur le plan international et celle-ci passe notamment par sa socialisation à certaines 
normes. Rappelons également qu’une société civile émerge en Chine et que des ONG, bien que 
leur marge de manœuvre reste limitée, scrutent le comportement des grandes entreprises 
chinoises. Celles-ci cherchent de plus à développer des marques renommées afin de partir à la 
conquête des marchés internationaux. En conséquence, elles deviendront de plus en plus 
soucieuses d’établir leur légitimité, ce qui aura pour conséquence de les rendre encore plus 
sensibles aux critiques des ONG et des différents groupes de pression69. 
 

2. Aspects économiques : Développement, endettement et environnement 
 
 La présence chinoise en Afrique contribue t-elle ou non au développement africain? En 
réponse à cette question, deux conceptions s’opposent. De nombreux économistes occidentaux et 
africains soulignent que la présence chinoise en Afrique rappelle le mercantilisme autrefois cher 
aux nations européennes en ce que l’on assiste à l’extraction de ressources naturelles qui seront 
transformées en Chine pour produire des biens qui seront par la suite vendus en Afrique70. Une 
telle approche mercantiliste entre donc en contradiction avec les objectifs fixés par le NEPAD 
puisque celle-ci ne favorise pas le recours à une main d’œuvre locale71 et ne permet pas non plus 
aux États africains de diversifier leurs économies72. On souligne également que les projets 
chinois en sol africain comptent une main d’œuvre qui est très souvent pour moitié importée de 
Chine, Beijing étant soucieuse elle aussi de régler les problèmes endémiques de chômage qui 

                                                 
66  Chan-Fishel, Michelle. Environmental Impact: More of the Same?  in African Perspectives on China in Africa. 
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67  Ngavirue, Mbatjiua. Namibia: Chinese confronted on Labour Abuse. http://www.afrika.no/Detailed/12609.html. 
68  Marks, Stephen. Introduction in African Perspectives on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.5. 
69  Ibid. p.10. 
70  Kahn, Joseph. China and African Nations Set Trade Deals Worth 1.9 Billion. New York Times. 6 novembre 

2006. 
71  Chidaushe, Moreblessings. China’s Grand Re-Entrance Into Africa – Mirage or Oasis in African Perspectives 

on China in Africa. Pambazuka: Nairobi. 2007. p.116. 
72  Polgreen, Lydia et Howard French. China’s Trade With Africa Carries a Price Tag. New York Times. 21 août 

2007. 
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affligent son économie73. À juste titre, on rappelle aussi qu’en Afrique du Sud et en Zambie des 
dizaines de milliers d’emplois ont été perdus à cause des importations chinoises 74 , et ce, 
notamment dans le domaine du textile conséquemment à l’expiration en 2005 de l’Accord sur les 
textiles et les vêtements75. On rapporte également qu’en négociant avec des États qui ont été mis 
au ban de la communauté internationale, Beijing profite d’un rapport de force monopolistique 
qui lui permet d’obtenir des conditions plus avantageuses. Pour ces analystes, la coopération 
avec la Chine enfonce l’Afrique dans la logique du sous-développement puisque celle-ci reste 
dépendante de la vente de ses matières premières. On insiste aussi sur l’émergence d’une 
xénophobie anti-chinoise en Zambie, au Zimbabwe, en Afrique du Sud76 et même en Éthiopie, 
où des rebelles ont attaqués des entreprises pétrolières chinoises en 200777. Au Zimbabwe, la 
colère populaire s’illustre par l’emploi d’épithètes colorées faisant référence à la qualité 
médiocre des produits chinois78.  
 
 A contrario, nombreux sont ceux qui voient d’un bon œil la présence chinoise en Afrique. 
Pour le Président chinois Hu Jintao, la coopération sino-africaine ne peut faire que des 
gagnants79. Wen Jiabao, le Premier Ministre chinois a catégoriquement nié que la coopération 
sino-africaine se faisait au détriment du développement des États africains80Liu Ruogu, président 
de la Export-Import Bank répond à ses détracteurs occidentaux en rappelant que les droits de la 
personne et la liberté d’expression restent des virtualités si seulement une faible minorité est en 
mesure de se procurer une télévision ou un poste radio81. D’autres comme Cui Jianjun, secrétaire 
général du réseau chinois des ONG, souligne que tout comme les Chinois ont eu à le faire à la fin 
des années 1970, les Africains doivent ouvrir leurs frontières aux investissements étrangers afin 
d’accumuler le capital qui devra être canalisé dans le développement82. Du côté africain, on se 
réjouit surtout du fait que la Chine s’avère être un partenaire économique qui permet d’échapper 
dorénavant à la tutelle occidentale. On rapporte souvent que la coopération chinoise apporte des 
résultats rapides et concrets. Par exemple, Alfred Mutua, un porte-parole du gouvernement 
kenyan s’est évertué à souligner que quand les Chinois s’engagent à construire une route, ils la 
construisent rapidement. Il n’y a jamais d’interruption des travaux pour cause de non-respect de 
telle ou telle conditionnalité83. Des éditoriaux dans de grands journaux d’Occident vont même 
                                                 
73  Rocha, John. A New Frontier in the Exploitation of Africa’s Natural Resources: The Emergence of China in 
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78  Karumbidza, John B. Win-Win Economic Cooperation: Can China Save Zimbabwe’s Economy in African 
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jusqu’à louanger la présence des Chinois en Afrique. On y rappelle que la Chine contribue au 
développement en construisant des ports, des écoles, des hôpitaux et des lignes électriques. On 
souligne même que contrairement aux pays du G7, qui restent incapables de fournir chaque 
année les 25 milliards à l’Afrique, ce qui avait été d’ailleurs convenu en 2005, la RPC honore 
non seulement ses engagements mais a aussi promis de verser 5 milliards de dollars de 2007 à 
200984. 
 
 On critique également la Chine pour son rôle dans l’endettement des États africains. La 
Banque Mondiale et le FMI rapportent que Beijing a coutume de fournir des prêts à des taux 
d’intérêt plus qu’avantageux en échange d’avantages politiques ou économiques85. Par exemple, 
la RPC demande aux pays qui sont bénéficiaires de son aide au développement de s’abstenir de 
supporter la requête de Tokyo visant l’obtention d’un siège au Conseil de Sécurité de l’ONU, de 
cesser d’entretenir des relations diplomatiques avec Taiwan ou encore de lui concéder des droits 
d’exploitation de matières premières86. De nombreux observateurs craignent d’assister à une 
nouvelle crise de la dette dans des pays qui avaient pourtant, au prix de lourds efforts, réussi à 
redresser leur situation financière87. Plusieurs universitaires nous invitent toutefois à garder en 
mémoire cette tendance chinoise à éponger les dettes des pays qui éprouvent des difficultés 
financières. En effet, en 2007, la Chine avait déjà annulé des dettes dans plus de 31 États 
africains pour une somme totale de 1,38 milliards de dollars88.  
 
 Tous s’entendent pour dire que la présence chinoise en Afrique n’est pas sans avoir des 
conséquences désastreuses sur l’environnement. À cet égard, on dit souvent que la protection de 
l’environnement reste souvent un luxe du développement. On souligne également que celle-ci 
pour être efficace doit pouvoir compter sur l’État de droit afin d’empêcher la collusion entre 
investisseurs internationaux et bureaucrates locaux dont le but explicite est de tourner le dos aux 
normes environnementale. 89  Les Chinois n’ont pas l’habitude d’évaluer les coûts 
environnementaux d’un projet avant sa réalisation. Par exemple, lors de l’élaboration d’un projet 
hydro-électrique sino-zambien, les représentants chinois de la compagnie Sino-Hydro ont 
clairement informé leurs partenaires zambiens qu’ils ne se préoccuperaient que des retombées 
économiques d’un tel projet et non de ses conséquences environnementales ou sociales 90 . 
Cependant, en Chine continentale, cette réalité tend à changer. Depuis l’arrivée de Hu Jintao au 
pouvoir, on se préoccupe de plus en plus d’environnement. Des économistes chinois ont calculé 
que la pollution, en raison des problèmes de santé et des déséquilibres écologiques qu’elle 
entraînait, contribuait à retrancher jusqu’à 3% du PIB chinois sur une base annuelle. La société 
civile se conscientise et les entreprises se soucient de plus en plus de faire bonne presse en la 
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matière. Le gouvernement a récemment encouragé la constitution de deux projets de parcs 
industriels écologiques à Baotou en Mongolie intérieure et à Guiyang dans la province du 
Guizhou. Il y a espoir de voir cette  nouvelle tendance venir infléchir les pratiques des 
entreprises chinoises en Afrique, ces dernières étant de plus en plus soucieuses de leur image. 
C’est donc dans ces perspectives encourageantes qu’il faut interpréter l’adoption, en 2006, par le 
Conseil d’État chinois, des neuf principes visant à standardiser le comportement des entreprises 
chinoises à l’étranger, lesquels ont exposé clairement la nécessité de protéger l’environnement. 
 
 
Conclusion 
 

La présence de la Chine en Afrique et complexe et ses répercussions sur le 
développement africain, étant donné l’énorme appétit de la Chine pour les ressources naturelles 
et son pouvoir économique croissant, seront importantes. Les organisations de la société civile 
ont donc tout intérêt à continuer d’explorer la relation de la Chine avec l’Afrique   
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